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textes des ballades. Des r6 ballades annoncées par l-I. Gregorian, il n'en a 
paru que quatre dans ce volume : 

1. ,,Vi11ina", que nous avons aussi entendue chez les Roumains de Bul­
garie (dép. de Vidin), est un écho de l'invasion tatare dans notre épique po­
pulaire. 

2. J,e chaut de la de des .,haïducs", qui vient ensuite, ne devrait certai­

nement pas être placé à cette rubrique, parcequ'il n'a pas un contenu épique; 
c'est une confession du ,.haïduc" et en même temps un panégyrique de la yie 
libre des ,,haïducs", par contraste ~wec la vie humble du paysan, que le ,,haï­
duc" regarde avec mépris. 

Cependant, du po'.nt de Yue musical, ce chant lyrique s'encadre à juste 
titre dans cette catégorie parmi les ,,cântece bâtrâneljti haiduceljti ". 

3. ,,Kera" (ou ailleurs, ,.Kira", qui est l'aspect phonétique le plus ré­
pandu) - la ballade de la jolie fille enlevée fallacieusement par un affreux Maure 
dans sa barque. 

4. Et finalement, la ballade h'storique de Brâncoveanu, qui est, paraît-il, 
la troisième variante connue jusqu'à présent. La première, publiée par rJe­
xandri - et qui est d'ailleurs tellement contestable sous le rapport de son au­
thenticité folklorique - a maintenant des termes de comparaison plus sûrs dans 
ses autres deux variantes de Piisculescu et de Gregorian, toutes deux de 1'01-
tén'.e méridionale. En effet, on pourra se rendre mieux compte de ce qui est 
véritablement populaire dans la ballade d',.A,lexandri et ce qui a été inventé par 
le poète. 

Ces quatre ballades et les douze autres qui seront publiées dans le pro-
· Chain volume de l'Ethnos -sans épuiser entièrement le répertoire de notre épi­
que populaire - représentent cependant, à l'exception de quelques variantes 
régionales, les ballades, qui sont les plus connues chez les Roumains. 

M. Gregorian se montre un folkloriste de tout premier ordre aussi 
bien dans la transcription des textes, que dans la classification et l'annota­
tion des matériaux recueillis. Il se range, à côté de M. Diaconu, parmi les 
meilleurs collectionneurs de textes folkloriques chez les Roumains. 

Rappelons encore que M. Diaconu donne à la fin du 1-er fascicule (p. 

:.tb7) et du Il-ème (pp. 353-4) un très utile index bibliographique, par ordre al­
phabétique, des périodiques qui contiennent des matériaux folkloriques TOUJilains, 
depuis les temps les plus éloignés jusqu'à nos jours. 

Cependant, ce qui manque aussi à cette revue ce sont les matériaux 
ethnographiques. Il serait à désirer qu'au moins les horizons folkloriques 
soient élargis jusqu'aux dern'ères limites de ce domaine, surtout que l'on. 
trouve, parmi les collaborateurs de l'Ethnos, des collectionn.eur.s et mêm~ des 
interprètes d'un.e compétence indéniable, qui pourraient très bien le faire. 

P. Caraman 

SVETOK Dr. JAN, Slovdci v euyopskom zah1'anili (Die europiiische:u. 

A.usslandsslovakeu), Spisy Slovenskej Akademie vied a umeni (Opera .t\.cademiae 
scientiarium et artium Slovacae), t. 3, Bratislava 1943, 129 p. + 10 cartes. 
(P.vec un résumé en allemand (pp. 111-125). 

Le livre du docteur J an s· Ve t 0 Il est divisé en cinq chapitres: 1) Le 
nombre des Slovaques à l'étranger et leurs établissements; 2) Leur religion etleUl' 
vie rdigieuse; 3) La situation b'ologique des Slovaques à l'étranger; 4) Leurs 
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occupations, leur état économique et social ; 5) Les écoles, l'instruction et les 
rapports culturels. Dans le cadre de ces chapitres, l'auteur s'occupe des Slova­
ques de Hongrie (avec Ba~ka), d'Allemagne, de Moravie, de France et de Bel­
gique. Parmi les pays qui nous intéressent spécialement, Sveton étudie sous 
tous les aspects la vie des Slovaques de Roumanie, de Bulgarie, de Croatie et 
de l'ancien Banat yougoslave. Le nombre total des Slovaques des pays étrangers 

est de i.390.500. 

En Roumanie, les pr7.miers colons slovaques sont venus en 1748, de Caba, 
dans le district d'.Arad. Plus tard, d'autres Slovaques des résidences slovaques 
de Zvolen, Nopohrad et Liptov émigrèrent dans cette région, de sorte qu'en 1806 

ils étaient environ 3335. D'après les données du recensement militaire de 1850, 

Nadlac, la plus grande commune slovaque de notre pays, avait 9353 habitants, 
dont 3330 Roumains et 4877 Slovaques. En 1880, d'après le recensement hon­
grois, de 10.646 habitants 5.598 (52 %) étaient slovaques; en 1890, de 12.800 

habitants leur nombre s'élévait à 6.847 (53 %). en 1910 de 14.043 habitants 
à 7651 (54 %). îipar est aussi une colonie fondée par des colons slovaques 
venus en 1883 d'Orava (Sucha Hora), de Nitra et de Caba. C'est à Peregul 
Mare que s'établirent en 1 852 les Slovaques de Sari~. Voici d'autres com­
munes habitées par des Slovaques de la région d'A.rad : Cherulu~. lneu, 
Mocrea, Pecica, Semlac, Scitiu, Buteni, Satu-Nou, Prunii,mr, Sebi~. Pancota. 
D'après la statistique roumaine de 1930, il y avait en total 10.753 Slovaques, 
un peu plus qu'en 1910 (10.143). 

Des Slovaques d'Orava et Nitra émigrèrent en 1813-1848 dans Je district 
de Timi~ Torontal, et s'établirent dans la commune de Butin. A.près la suppression 
de la frontière militaire, les Slovaques de Ba~ka les y suivirent. Parmi .les com­
munes habitées ;ar eux, citons : Timil?oara, Vucova, Semlacul-Mare, Brestovat. 
Pel?, Felnac, Herneacova. D'après la statistique magyare de 1910, 1952 Slo­
vaques se trouvaient dans le district de Timil?-Torontal; d'après la statistique 
roumaine de 1930: 2125. Pour le district de Caral?. la statistique magyare de 
1910 donne i'.'47 Slovaques, la statistique roumaine de 1930: 1817. Il se trou­
vent dans les communes de Betzovia, Boqa :Uontana, Fizel?, Jersig et Vermel?; 
dans le district de Severin à Scâiul?, Rusca :Montana, Ferdinand, Caransebel?, 
Ürl?Ova, Nadrag, Tomel?ti et Sâlbagel. Ils sont en total environ 1300 âmes. 

L'auteur parle des Slovaques des districts de Bihor et Salaj dans le cha­
pitre consacré aux Slovaques de Hongrie, après l'arbitrage de Vienne. En Bu­
covine, ils vinrent au début du XIX-e s. comme scieurs de bois, à Huta-Veche, 
ensuite à Tereblecea et Hliboka ; ils fondèrent même de nouveaux établissements 
à Solonetul-Nou, Ple~u et Poiana Micului, de même qu'à Vascauti. Panca, 
Laurenca, Jadova, Dunavet. Davideni, Petrovet. Volcinet, Tereseni et Banilov. 
En total, environ 3000 Slovaques. Leur natalité baisse surtout dans le Banat. 
L'auteur signale comme un fléau les mariages mixtes. La mortalité est plus 
élevée dans le Banat qu'en Bucovine. 

I,es Slovaques de Rouman'e s'adonnent à l'agriculture, aux métiers (ils 
s·lnt menuisiers, tailleurs, cordonniers, tanneurs, menuisiers, ·boulangers, méca­
niciens, etc.) et au commerce. Les plus aisés sont ceux de Nadlàc et de Bucovine. 
À Nadlac ils possèdent une banque populaire slovaque, une ba11que régio11ale 
et (.,1v• han'l!le de prêts mutuels. La banque populaire slovaque (Slovenska l 'udova 
banka), fondée en 190~ avec un capital de 100.000 couronnes, est arr.ivée en 
1940 à un capital de 2 millions de couronnes et à des dépôts de 369.090 lei. La 
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banque régionale (Okresné. banka) avait en 1940 des participat'.ons eu valeur 
de r.200.000 lei et des dépôts de 362.000 lei. La banque de prêts mutuels (Vza­
jomna pomocnica, Nad'lacka sporitcl'na) a aujourd'hui un capital de i.200.000 

lei et des dépôts de 563.000 lei. 
-~.u point de vue scolaire •. les Slovaques de Roumanie ont leurs écoles à 

Nadlac, îipar et Bersovia. Dans les autres communes ils n'ont que des sections 
dépendant de l'école de l'état. Leur langue et leur conscience nationale ont été 
et sont entretenues par des associations culturelle·. Le cercle populaire slo­
vaque (Slovensky l'udovy Kruh). !'Association culturelle slovaque (Slovensky 
Kulturny spolok). l'.\ssociation protestante des femmes (Evangelicky zenusky 
spolok), etc. sont parmi les plus actives . .>.u po.nt de vue de la confession, 
les Slovaques de Roumanie sont protestants, catholiques ou un;ates. 

En Bulgarie, les colons slovaques sont de date recente. lis y ont ém;gré 
à la fin du XIX-e s. et au commencement du XX-e, et sont venus de Padina, 
Kovac'.:ice, l!ajduc'.:ice, Petrovko et KysaC::, communes slovaques s:tuées en Yougo­
sla,·ie, et de Nadlac. Ils se sont établis à ::\!rtvica (Padern), dans la région de 
l'levna, ensuite à Garna :'riitropolja et Brasljan'.ca. ;.c~uellement on les trouve 
aussi au bord de la Mer Noire, à Dolni Ezerovo, Vajakjêij, près de Burgas, 
ensuite dans les régions de J,om et Pisurka, et Orechovo, près du .Danube. En 
1926, il y antit en Bulgarie, l 227 Slo,·aques d'après leur langue maternelle et 1439 
d'après leur origine ethnique. Les Slovaques de Bulgarie sont catholiques ou 
protestants. Ils ont une très belle église à Podem et une autre plus petite à 
Brasljanica. Les mariages mixtes sont beaucoup plus fréquents que dans le 
Banat. A cause de cela et à cause de leur petit nombre, les Slovaques de Bul­
garie sont menacés d'être assimilés par la masse bulgare. La natalité (l'auteur 
se base seulement sur les ch:ffres de Brasljauica) est normale : environ 30 °/00 

par an. La mortalité représente lo,8 °f00 par an. Leur occupation principale 
est l'agriculture. Ils ont cies écoles slovaques à :\Irtvica (Padern). Gorna l\li­

tropolja et Brasljanica. 
Les Slovaques ont émigré eu Croatie vers la fin du XVIII-e s. En l 770, 

le Slovaque Jan Bohn, professeur au gymnase serbe de Kovi Sad, demanda 
à :\Iarie Thérèse, l'autorisation d'établir des Slovaques protestants de Bac'.:ka, 
sur le territoire de la frontière militaire, à Srém. Par suite de l'approbation, 
1000 Slovaques s'établirent dans le courant de la même année, dans la commune 
de Pazo,·a. Ultérieurement, d'autres Slovaques s'installèrent à Ilok, Erdevik 
et Bingula. Au commencement du XIX-e s. des Slovaques émigrèrent aussi en 
Slovenie, où ils fondèren~ en 181 l, la première colonie catholique slovaque 
à J.,ednik (dépendant aujourd'hui de la commune de Podgorac). En 1825, on en 
trouve à Xdtin sur le Danube ; en 1830 à Cetin dans le district Osijek. Voici 
d'autres communes habitées par les Slovaques : Krc'.:edin, Xovi Slankamen, Stara 
Pazova, _>\§anja, Boljevci, Dobanovci, Grk, Sr. Mitrovica, Mala Vas'ca, Sid 
Susek, Soljani, Gepni, Bracevci, Pi!ikorevci, Pun'tovhri, Nasice, Zdenci, Bekte5c, 
Jak§ié, Kutjevo, I,ipovljani, Autunornc, Nova Bukovica, Zagreb. 

li y a eu total environ 25.000 81ovaques en Croatie. J,a plupart sont 
protestants. Les autres ·sont catholiques, uniates ou orthodoxes. Les .protu­
tants ne se marient qu'entre eux, tandis que la proportion des mariages mixtes 
est assez élevée chez les catholiques. La natalité a beaucoup baiso• rhn \es 
Slovaques de Croatie. En 1930, à Pazava, l'ind;ce de natalité était de 24,1:>0

/ 10 , 

en I.934· de 21,0 °/00 •. I.a mortalité est aussi en régression: en 1930, elle repré-
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sentait 19,5•/00 • en 1932, 17,8'/eo et en 1934, 13,31/ 00 -.Elle est grande chez les 
enfants. Leurs principales occupations sont l'agriculture et le jardinage plutôt 
que les métiers manuels. Autrefois, les jeunes filles slovaques s'engageaient 
comme servantes et ouvrières à Belgrade. Au point de vue social, environ 56% 
sont de petits propriétaires, les autres représentent la propriété moyenne. 
Ceux de Stara Pazova s'adonnent intensivement à l'élevage, surtout à celui 
des chevaux. 

A Srêm, les Slovaques ont soit des écoles slovaques, soit des sections dé­
pendant des écoles d'état. I~,.y avait en 1939, 24 instituteurs slovaques. Cependant 
un fort petit nombre d'enfants slovaques fréquente ces écoles. En 1923, à Stara 
Pazova, des 1156 enfants en âge d'aller à l'école, seuls 617 ont suivi les cours. 
Dans l'ancienne Slovenie, on ne peut pas parler d'un enseignement slovaque. Les 
enfants slovaques fréquentent les écoles croates, car ils n'y a pas d'instituteurs 
slovaques. L'activité culturelle et nationale des Slovaques de Srêm est con­
centrée autour de la Maison Nationale Slovaque (Slovensky narodny dom) 
fondée en 1928 à Stara Pazova. 

Environ 18.ooo Slovaques se trouvent dans le Banat serbe. Ils sont 
venus soit de Baè\ka, soit de Slovaquie même vers la fin du XVIII-e s. 
ou le commencement du XIX-e s. Les premiers colons vinrent en 1784, du district 
(jupa) de Novohrad, à la demande du comte G. Buttler, et s'établirent dans le 
domaine de BardatJ. En 1786, une partie s'en retourna au pays, l'autre s'installa 
dans la commune d'Aradâf. Les autres communes habitées par les Slovaques 
dans le Banat serbe sont : Kovaè\ica, Padina, Slovenski A.radai'.\, Slovenski Ale­
xandrovac, Vojlovica, Beloblato, Hajduè\ica, Potiscky Sv. MikulM, Veliki Beèke­
rek, Panoova. En ce qui concerne la religion, environ 94,6 % appartiennent 
à l'église protestante et seulement 2,4 % à l'église catholique. Les uniates, les 
orthodoxes, les baptistes sont en nombre extrêmement réduit. L'auteur ne 
donne aucune indication sur la natalité, la mortalité, et les occupations des 
Slovaques du Banat serbe. 

Avant la Guerre mondiale, il n'y avait en Yougoslavie que quatre écoles 
slovaques et • 7 instituteurs, dont cinq seulement étaient slovaques. Après 
la guerre, les écoles religieuses ont été étatisées, et même en 1934, dans les quatre 
écoles slovaques il n'y avait pas encore d'instituteurs de cette nationalité. La 
fréquentation des cours est de même fort réduite : des 2178 enfants en âge d'aller 
à l'école, à peine 1916 s'y rendaient. En 1939, pour huit écoles élémentaires, il y 

avait 24 instituteurs slovaques, pour 2178 élèves. L'activité des écoles est com­
plétée par celle des associations culturelles: la Société de lecture, (Cltad spolok) 
à Slovenski A.radaè, la Salle de lecture slovaque (Slovenskà è\itarna), à Haj­
duèice, la Maison Nationale (Narodny dom) à Kovaè\ice, etc. 

T'elles sont, en résumé, les données que nous trouvons dans le livre du 
docteur Jan Sveton, au sujet des Slovaques épars dans la Péninsule Balkanique. 
Ce sont des colons de date récente, qui ont réussi à s'assurer par leur 
travail, leur ténacité, leur sobriété et leur honnêteté, une bonne situation économi­
que et un niveau culturel élevé, parmi les peuples des Balkans. Mais la 
baisse de leur natalité et l'aggravation de la mortalité, font que le nombre des 
S!ov1ques, d'ailleurs fort bien doués au point de vue biologique, diminue 
toujours. Font exception ceux de Bucovine, de la Transylvanie clu Nord et les 
pdits gro-..IJements slovaques de Bulgarie. 

Nous n'avons rien à ajouter à l'exposé méthodique, documenté et en-
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thousiaste du Dr. Sveton. J,'c:in sent palpiter à chaque page, l'âme du patriote 
slovaque, plein de souci pour l'avenir de ses compatriotes, détachés de la grande 
masse slovaque et vivant isolés dans des pays étrangers. 

Il faudrait ajouter au sujet des Slovaques de l'U. R. S. S., qui-d'après 
le tableau de la p. 51-sont au nombre de 15.000 que nous en avons aussi ren­
contré, à l'occasion de notre passage dans la Crimée du Nord, dans la région 
de Zelias bowka, où ils ont encore conservé jusqu'à présent, leur langue 
maternelle. 

La bibliographie concernant les Slovaques è:! Roumanie ne comprend 
pas l'article de Frant. Jiri Noska llJinoritdfile ceh:J-slovace J:n Transilvania iÏ 
Banat (Les minorités tchéco-slovaques en Transylvanie et Banat), publié dans 
l'œuvre commémorative, Transylvania, Bat?at, Criiana, Maramurei, r9r8-I928, 

I, Bucarest 1929, pp. 661-666. 
Le livre du Dr. Sveton est complété par des tableaux, des d;agrames, 

des statistiques, et ro cartes. La carte concernant les Slovaques de Bucovine 
est extraite de l'étude du prof. Simeon Reli, Zminulos:i Cechoslovaku usedlych 
na panstvlch rumunského pravislavniho cirkevniho fondu v Bukovnil (Le passé 
des Tchéco-Slovaques établis sur les domaines de l'église roumaine de Bu­
covine), publiée dans la revue slovaque Bratislava, VIII, p. 220 et suiv. Parmi 
les cartes, celle concernant les Slovaques de Bulgarie, manque. Une carte 
montrant la diffusion générale des Slovaques en Europe fait aussi défaut. 
Le résumé allemand est suffisamment large. 

Dr. Mihail P. Dan 
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